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NOTRE GRAND CONCOURS I M. P. LAVAL EST ARRIVE A ROME 
DC 

IA PROFESSION PRÉFÉRÉE 

I 

2.000 prix valant plus de 25D.0D0 fi. 

VOICI LA LISTE-TYPE? 

où M. Mussolini l'a accueilli 
à sa descente du train 

Le classement des réponses est terminé. Le N* 31% 
(INSTITUTEUR) et leN' «(STAR DE CINÉMA) 
ont obtenu le plus de suffrages et l'emportent sur 
les autres professions. Le N 20 (RELIEUSE) a 
été le moins désigné. 
La  liste-type s'établit  donc comme suit : 

L'accord de principe qui sert de base aux conversations des deux 
hommes d'État paraît assuré de l'adhésion de la Petite-Entente et, 

=   avec quelques réserves, de la Hongrie. = 

LA RENTRÉE   l<PBES LESINCIDENTS own 

DES CHAMBRES ! M. SU DR ES 
aura üeu mardi   Sous-Préfet de Cambrai 

sis—  

Les fraaai projets it reforme.   ! QSt llépl3C6 3 CdStrCS 
«or lesquels le Président 4a Conseil | _»_««_ 
i expliquer«  dans quelques   joars, | 

fitireit sa piemier plso des » **t ra-place par M. Gaaxmht, 
prochain»   travsui   parlementaires »oos-préfet de Castras 

- 4 - 
Il ne reste Plus qu'à classer, d'après la question 
subsidiaire, ceux des concurrents dont la réponse 
est conforme à cette liste-type. Ce travail prendra 
fin aujourd'hui samedi. 

Demain Dimanche, nous connaîtrons 
iea noms des premiers gagnants. 

UNE TÉNÉBREUSE AFFAIRE 
A WAVRIN 

UN OUVRIER FUT MYSTERIEUSEMENT BLESSÉ PAR 
UNE BALLE DE REVOLVER DANS UNE COUR D'USINE 

Vota tau va» mt&iewn de rAmbanaa* de Franc* à ROME, bw Paiera far***, ou téjcmnu M. Pierre LAVAL, 

Le Para-Home auquel était «ecroene 
> wagon special de 11 Pierre Lavai, est 
arrivé à la gare de Turin- a 9 h .15 

Le duc Cal fareih. au nom de M Miav 
solini. ministre des Affaires étrangères 
d Italie, était venu dé Home a la ren- 
contre du ministre français, et 1 accom- 
pagnera Jusquau terme de son vovage 

Le train est a peine arrête, que M 
Laval, sum de MM Léger, de Saint- 
Quentin et Rocftat. ainsi que du comte 
PtgnatU   Morano  di   Custoza   ambassa- 

deur d'Italie S Parts, descend sua- le 
quai. 

Une compagnie de carabiniers main- 
tient au loin ls loula des Turinois ve- 
nus dans l'espoir d'apercevoir le repré- 
sentant de la nation amie. 

Le préfet. M Glovara : le podestat 
comte Thaon di Revel le général Spil- 
ler commandant le corps d'année ; le 
consul de France. M. Dc-tnbats t M 
de La Croix, vice-consul, s'avancent au 
devant de M Laval et lui souhaitent la 
bienvenue. 

Autour d'eux se groupent le proies- 
seur Glanearto Valla. membre de l'Acs 
demie d'Italie . le député Gastaldi en 
LU.if orme : le questeur de- Turin M 
Stracca. Le consul nrésente les person- 
nalités françaises venues saluer le mi- 
nistre : MM Noyer, président. de la 
colonie : Bemaebon. p*ésldent de La 
Chambre de Commerce Sudevran. Ma- 
xell«, au nom des anciens combattants 
et le Et P. Auffray, des Sa'esiens. 

[LIS 

L'enquête cherche à établir s'il s'agit d'un accident ou d'un drame 
M. FRANÇOIS MARSAL 

CONDAMNÉ 
A 18 MOIS DE PRISON 

L'ancien Président du Conseil 
était poorfcoivi pour abus 
de confiance dans l'affaire 
de la Société Commerciale 

de rOoest-Africain 
Les condamnations suivantes ont été 

prononcées hier apres-nudi par la il* 
Chambre correctionnelle de Jaris dans 
l'affaire de la Société Commerciale de 
l'Ouest-Africain, pour sous de confiance : 

Gaston Seguin, administrait;ur auegue, 
2 ans de prison. 25.900 irancs d'amende : 
François MarsaL ancien president du 
Conseil, administrateur 18 muis de pri- 
son.   20000   francs  d'amende   ;    Lucien 

EN  HAU'l   :   Le 'jam«m toua te hanaa' dans ta cour ou s est déroute te drame 
OU t accident — EN BAS : V   Raymond HtNOCQ oui, bleue, git sur son lit 

de   sou t trance. 

<4ui a ure ? Répondre à cette question 
c est expliquer le drame, si drame 11 y a 
L affaire commença par des repn«ches 
de directeur a ouvrier se pour uivit pax 
uni dispute et se termina par le claque- 
ment sec d'un coup de revolver La acéne 
n'avait pour témoin que la nuit com- 
plice . Qui a tiré ?- 

Un jeune directeur 
et nn conducteur de camion 

M Jean-Marie Remy eat directeur a 
i usine de goudron et derives de la bouil- 
le dont la raison sociale «at : Etablisse- 
ments Leaatlly père et fils, sis place de 
La Ocre a Wavrln. Le directeur est una- 
nimement estimé dans le beur» . il est 
Jeune svmDathique et amen* avec son 
personnel 

M Raymond Henocq. Ht ana. original 
ra d Audratcq, était employe dans I usine 
ri piu* particulièrement à titre ae chaut 
leur du lourd camion qui sert a livrer 
le» produit*. Il est mane depuis la mois 
avec Mme Sophie Hênocq-Quiue et ha- 

bite  ciies  ses   oeaux-parenU.   rue   Pal* 
dherbe a Wavrln 

L'intervention  de«  fe 
Jeudi. M Henocq conduisit te camion 

a Roubaix ou il devait livre» des mar- 
chandises Il partit vers 14 h... mala 11 
eut des difficultés avec le moteur et 
rentra vers 19 h 30 a Wivrm. Il arrêta 
le véhicule devant son domicile et sa 
mit a table. 

M J -M rtemy inquiet du retard ino- 
uïe du chauffeur se rendit ru - Faidnert* 
et rappela a la canton nsce. au conduc- 
teur qu'il l'attendait a l'usine. M He- 
nocq abrégea son diner, remit la voiture 
en marche et entra dans la cour de la 
firme. U gara le camion soua un hangar 
et rejoignit son patron dans le bureau 

Les femmes, Mme Soptue Henocq et 
Mme Mana Quille arrivèrent peu «prés 
d l'usine Qu'étaient-elles venu faire la ? 
C'est la que commence le mystère. 

L'ACHEVEMENT 
DUCANALDUNORD 

n Pourquoi ieter des centaines de nouveaux millions 
en pure perte dans le Canal de Saint-Quentin, quand 
il est prouvé que seul le Canal du Nord pei mettra le 
développement de la région du Nord ? », demande 
M. Raoul EVRARD, député du P.-de-C. et président 
du groupe parlementaire de défense de la batellerie 

(Lias   LA  SUITS   SN   oevxiiMB   raasi 

An 
\J    frattMt*  MARSAL 
ten  Président du Conseil. 

Fontaine, president nononure au Oon- 
-s?il d administration. .5 mois di prison 
20000 franc» d'amende . imvemet et 
Poncln. administra leurs. ) an d-- prison 
et 10 000 francs d amende iTharlea 
Gland Jean direct-ur de la Banque Fran- 
çaise de l'Afrique. p.mr recel. 0 mois de 
prison et 5000 francs d'amende. 

itia»  La     HITS an  CINQUISMS   e*oa> 

Poursuivant notre enquête auprès des 
personnalités régionales pouvant éclai- 
rer l'opinion publique sur la nécessite 
absolue d'achever le Canal du Nord 
nous avons eniin demande à M. Raoul 
EVRARD, députe du Pa.--de-Calais de 
vouloir nous due ce qu'il pensait de la 
situation faite à l'étude de cette voie 
d'eau, par les administrations supérieu- 
re» des Ponts et Chaussées et de la Na 
vigatlon 

Au député, président du Groupe par 
temen taire de Défense de la Batellerie 
nous avons entre autres pose deux 
questions : 

a» Pourquoi cette hostilité flagrante 
des Services supérieurs centraux contre 
m projet ? 

— N'est-on pas d'avis, en haut Heu 
Je laisser dormir dans sa tombe le 
Canal du Nord, que vous vouies ressus 
citer ei de ainsi dépenser 20 militons 
->lus peut-être- pour un toujours nouvel 
■ ménagement du canal de Saint 
Quentin ? 

Maigre la façon peu protocolaire ave. 
aquelle nous avons aborde le sympntbi 
-,ue député du Pas-de-Calais, la répons. 
i ces question" ne se fit pas attendre 
3an» effort de mémoire <M Raoui 
EVRARD connaît 'out le contenu de 
«m volumineux dossier par cœur», le 
'jréstdem fti d'abord l'historique du pro 
ilême pose D en vint à ses Interven- 
tions réitérées * la tribune de la Cham 
ore en faveur de l'achèvement du canut 
aux visites faites dans la région par les 
différents ministres qui se sont succé- 
dés Boulevard Saint-Oerfhain aux dis- 
cussions serrées auxquelles tl pni part 
entre ministres directeurs de services 
au Ministère et ingénieurs en chef des 
voles navigables Un volume de 600 pa 
gea ne suffirait pas pour rapporter tout 
ce qui a été fait et dit sur la question 
d'opportunité d'achèvement  lu Canal. 

« La preuve est donc faite, certaane 
absolue, que si cette vole navigable eiau 
ouverte au trafic, les charbons du Nord 
et du Pas-de-Caints arriveraient à Paru 
A des conditions de prix infiniment 
meilleures que celle» actuelles » decla 
re an outre M le Député Raoul Evrard 
Les derniers calculs me permettent dm 
firmer que la différence du prix de 
transport serait au moins de 13 francs 
la tonne. 

i Ceci dit. Je vais inainUsnani satis- 
faire votre curiosité en repondant aux 

deux questions precises que vous m'avez ] 
posées 
Les causes de l'hostilité flagrante j 

• Parmi les grands travaux d intérêt 
gênerai a entreprendre, 1 achèvement du : 
Canal du Nord, devrait donc figurer au : 
premier rang de la Liste. Seulement, ce j 
pauvre canal a bien des ennemis : des 
ennemis   ~<ui   naturellement,  font pus- ! 

M    Raout  Ll KARO   Uephie 
da Pas-de-Calais et Président du Coupe 
parlementaire de defense de '   Batellerie 

ser leurs intérêts particuliers avant lin 
téret général ? N'est-ce pas ainsi que 
tout est faussé ? N'est-ce pas ain»i que 
peuveni s'expliquer les dépenses folles 
et    inutiles    dont    les   < cochon«    de 
rvanta » foni les trais pour permettre 

qu* Iques-uns de s'enrichir 1 

(Lias La SUITS  SN SIXIIME rasai 

L't Agence Haras » nous a communi- 
que hier rmformauon suivante : 

c M. Sudres sous pre let de CasNfera*, 
est nomme sous-preiet de Ctsues. 

s M Oonxaive. -ous-prefet de Castrer. 
jsi  nomme sous-prefet de CsMaaraL, 

» Cette mutation est la consequence 
des incidents qui se sont récemment 
produits    dans    la    commune    dla-uy 

Les deux Chamores. mises en congé le 
23 décembre, vont reprendre leurs ira 
vaux le 8 Janvier second mardi de l'an 
raie. 

Dans sa declaration ministerielle, le 
Président du Conseil avau réserve pou: 
la seconde partie, la réforme electors * 
et annonce que les projets de lois relu 
tifs A une réforme administrative et Ju 
dicisure, départementale et communale 
seraient déposés au début de la session 
ordinaire de 1935. qui devra être consa- 
crée à leur discussion et à leur voie. 

Suivant la ligne de conduite cu'il a 
,wrété. le chef du Gouvernement deman- 
dera aussi à la Chambre de consacrer 
son activité à la réforme de l'Etat, sans 
cependant envisager une révision consti- 
tutionnelle. 

M P E Piandin se propose, d'i reste, 
d'apporter des precisions sur son pro- 
gramme gouvernemental dans le dis- 
cour* qu'il prononcera le 12 Janvier, au 
banquet organise en son honneur par 
l'Alliance Démocratique On peui toute- 
fois, dès maintenant concevoir qu'il de- 
mandera à la Chambre de procéder, aus- 
sitôt après la rentrée, à la réforme de 
son règlement, puis d'entreprendre la 
réforme Judiciaire en voie d'élaboration 
et la réorganisation du Conseil National 
Economique 

La réforme dn règlement 
de la Chambre 

La réforme du règlement élaborée par 
la Commission de la réforme de l'Etat, 
puis par la Commission du règlement, 
fait l'objet d'un rapport de M André 
J L Breton Si les propositions de la 
Commission sont adoptées, la Chambre 
aurait cinq procédures diverses ; 

1° Le vote sans débat ; 
3" La discussion immediate, dans le/ 

conditions où l'un et l'autre ont été pra- 
tiques tusqua présent : -/ M   SVDKgS   sous-Prétet 

S- La discussion sur rapport provt- de CAMBRAI irai rienf d'être déplacé, 
-oire c'est-à-dire «ans seconde leciure. 
'e droit d'amendement restant entier au I <Nordv dont la mairie avait été envahie 
cours de la délibération : j par des chômeurs 

4" La procedure avec seconde lecture t > M. Sudres n'aurait pas pris en temps 
en Commission et restriction du droit I utile les mesures nécessaires pour réta- 
d'amendement ; ' bllr l'ordre ». 

itias  t-A  iMi-i   su  »KUXISMB   '.in   ,LI-I   La  »UITI  «M  •■«sitars  »»»su 

LES REVENDICATIONS DE-b CHOMEURS D'IWUY 

Une délégation sera reçue lundi matin 
par M. Guillon, Préfet du Nord 

Une frreve des écoliers de la commune a eu lieu hier matin 

Tous les chômeurs d'Iwuy étalent 
exacts au rendez-vous hier matin à 9 h. 
heure du pointage On attend».* Impa- 
tlemment l'arrivée du maire, M DAY : 
qui. comme nous ''avons dit. avait pro- ; 
mis de venir faire *> ses administres une ' 
Importante declaration 

Mais les chômeurs en furent ■assl 'eurs 

ta commissaire Moreau. de la oilce spé- 
ciale, le capitaine Verquin commandant 
les brigades de gendarmerie de l'arron- 
dissement et ■ capitaine Noel, des pe- 
lotons mobiles, étaient sur les lieux du- 
rant toute la matinée. 

Vers   11   heures,   le Comité  aes chô- 
meurs    reçut    communication    par    hL 

frais On ne vit pas venir le maire, mais I BRODEL,  député du  Nori   de" la de- 
quand toute le monde fut assemblé ce I marche tentée par ce dernier pour ob- 

CN GROUPE DE PETITS tCOUE&S DEVANT L ECOLE 

fut le president du Comité des enomeurs. 
M, CHRÉTIEN, qui prit la parole 

Ce fut pour annoncer que le maire 
* insaisissable et intraitable a s'était 
excuse. M Chretien donna lecture de 
la note suivante, transmise par la mairie : 

c M. le Maire désirant ne pas vous 
gêner dans la demande que vous devez ' 
faire 'aujourd'hui à ia Prélecture ne 
vous entretiendra pas aujourd'hui. 

s 11 remet a plus tard, s'il v a lieu, i 
les explications qu'il a a vous donner. * ) 

La grève de» écoliers 

Pendant ce temps, les enfa..ts des chô- 
meurs observant ta consigne, boudaient 
l'école Les •'hômeurs la veille avaient 
on le sait décidé de faire un t-.ro testa- 
tkm non plus personnelle niais familiale 
en n'envoyant pas vendredi Iturs en 
fants A l'école. Dans tous les U yers de 
sans-travsiL le mot d'ordre tut suivi et 
les bambins bénéficièrent ain»l c une de- 
mi-Journée de congé supplémentaire 

Car la grève scolaire se termina à mi- 
di pour les raisens qu< l'on verra plus 
loin 

Avec te même esprit de discipline et I 
de solidarité qui   les avait animées  le : 
matin les ma-nans, l'après-midi, envoyé 
rent  ou  conduisirent    leurs   enfanta  a 
l'école 

Aucun incident ne marqua cette nou- 
velle manifestation de la volonté d'abou- 
tir des chômeurs d'Iwuy 

M.   Sudres,   sous-prefet   de   Cambrai. 

tenir une atxuenoc de M. le P-éfet du 
Nord 

M Guillon se déclarait pr*t à rece- 
voir une délégation des que les chô- 
meurs d'Iwuy respecteraient les lois laï- 
ques et rociales, cést-à-dire en l'ocour- 
rence dés que serait terminée la grève 
scolaire 

Trois dirigeants du Comité, MM. Chré- 
tien. Caffiaux et Creptn eurent, peu 
après, une entrevue avec M Sudres- Os 
donnèrent l'assurance au sous-prefet que 
tous les écoliers seraient raprès-midi S 
l'école. 

Les trois délègues que noua avons ren- 
contre nous ont affirmé S nouveau la 
volonté des chômeurs de poursuivre Jus- 
qu'au bout La lutte pour leurs revendi- 
cations i Nous avons voulu nous ont- 
ils dit. alerter par diverses Misiilfasaa 
rions les pouvoirs publics et l'opinion pu- 
blique. Nous ne demandons que régalité 
de regime entre tous les chômeurs de 
France qui réclament Justement du tra- 
vail ou du pain, s 

L'entrera* t la Préfecture 
Ainsi donc i aprea-midl. la situation 

scolaire était rétablie 
M. Sulpice DEWEZ. depute, qui s'était 

rendu s lwuy. put apprendre t ' 
Comité de chômeurs que la 
serait reçue  lundi  matin. A  10 I 
par M GUILLON   préfet du Nord. 

La délégation aéra conduite par MM. 
MODEL et DCW£Z. deputes 


